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teaux dYalchimisttia, 
à sacrifices, 



et chiffres dingues 
Percer le secret du nombre pi, jongler avec les nombres premiers ou créer 
des carrés magiques : portraits de trois mathématiciens amateurs passionnés. 
Ils ~ 0 n n a i ~ ~ e I I t  des centaines magiques, tous ces mathémati- 
de chiffres par cœur, collec- ciens amateurs passionnés 
tionnent les coïncidences nu- des nombres finissent par 
mériques glanées sur les pla- rejoindre les préoccupations 
ques d'immatriculation, les académiques des chercheurs 
horloges, les calendriers ... Iis professionnels. 
gribouillent sans cesse des for- Grâce à i'univeisalité du langa- 
mules. Ils se lancent des défis, ge mathématique et à la simpli- 
battent des records. Ils tapent cité à énoncer certains problè- 
sur le clavier de leur super- mes -mais parfois si durs à 
ordinateur ou calculent encore résoudre qu'ils ne le sont tou- 
au crayon sur une feuille de jours p a s ! ,  une communauté 
papier ... Fascinés par pi, les internationale informelle est 
nombres premiers ou les carrés en ébullition permanente sur 
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Internet Portraits de quelques 
uns de ces passionnés et de 
leurs idoles. 

Fous de pi 
- 

Simon Plouffe est un mordu de 
chiffres. Tout jeune déjà, son li- 
vre de chevet était une table de 
logarithme. «Puis j'ai trouvé 
mon nimana : le célèbre re- 
cueil de fornules mathémati- 
ques de Milton Abramowitz et 

ses mille pages », se souvient, . 
amusé, ce Canadien devenu in- -:'{ 
gé~eurinformaticien. A 19 ans, 
il devient célèbre grâce aunom- 
bre pi. Le Livre des records ho- 

de ce nombre mythique, :3 
3,14159.. . (de quoi remplir une ...j 
page de Sciences et Avenir). i 
« J e  n'avais rien à faire, " ." I 
alors.. . s, témoigne le record- . , ! 
man, largement dépassé i 

aujourd'hui par Akira Haras- 



chi: en octobre dernier, ce flambeau et détient toujours f&r,jusi%ieFabriceBellard, 
Japonais a cgrenb par cœur l'actuel record en ayant calculé ~n out&, la m6thode nécessite 
100 000 déciniaies! In 250 l~ i l l i on ih r  d6cimale de mani~ulrr de tr8s eraiids - 
Mais le nom de Simon Plouffe c Jai voulu maer à nombres et d'inventer les bon- 
ne s'est pas effacé des mémoi- l'uniwrsité SiamFraser ce nes faqons de le fair?, ce iiui 
res pow autaif. EII 1995, alors mi lui amrtmail!féinoigne  eut ensuilpsewiràd'autrestv- 
qu'iÏ travaille à l'université Si- fe recordman qui vient de &I i e s  de calculs. C'est enfin 
mon Fraser (ColombieBritan- satheseeninfomaiâque. C'était bon moyen de &ter la nabilitk 
nique, Canada), il découvre, aussi unmoyen depopulariser des ordinateurs en les poussant 
avec David Bailey et  Peter le caicul dishiàlé sur &in& àleurs limites. 

Le Canadii Simon Ploufie wnnaii % 

der miliieis dedéu'makr de p 
par cœur. II estaussi l'auteur d'un 
i n c ~ o u ü l ,  lk?neur 
d e m i i ,  quihaiveuneformule 
mathémaiique à paitii 
d'une séquence de nanbies. 

compas un carré dont Faire est 
égale à celle d'un disque donné. 

Borweiii, unr remuqualile for- t w r ,  quifut rrpris barlep.jet Mais I'auue raison esr plus n13- ( 'e  qui n'e~opêche p& que des 
mule qui calcule les lointaines Srti de recherche de signaux thémarique. Il  s'agit de Dercer amat~urs sc ~iauent encore ~l 'v 
d é c i d e s  de pi sans avoir be- extmterrestres. » 
soindeizouver~utesceiiesqni EUnmersdepiestununiversde 
préc8dent. « Tout le monde compétition. Pendant que cer- 
pensait que c'était impossible. tah « sautent 3 sur des décima- 
Cela a stimulé mon esprit re- les lointaines, d'autres s'&on- 
beüe et on a trouvé >, raconte tent sur le terrain du calcul 
Simon Plode. Cela fit faire un exhaustif. n Dans ce cas, mus 
bond l'exploraüon de la lon- nepouwms utiliser que des sz1- 

gue chaîne infinie des décima- pemrdinatem car il faut que 
les de pi. A l'époque, un peu le qistème soit pa~aitement 
plus de quatre milliards de chif- équilibré », précise Yasumasa 
fces après larmgule étaient con- Kanada, détenteur de 18 records 
nus. Avec la nouvelle fonnnle, depuis les années 1980. Grâce à 
on passe au double (maisacon- son superordinateur Hitachi, 
dition d'écrire pi en base 16). 1241 milliards de décimales de 
Puis très vite, un Français, Fa- pi sont connues depuis novem- 
brice Bellard, ayjourd'hui ingé- bre 2002. En 2008, il compte fà- 
nieur informaticien, améliore re encore mieux. 
l'algorithme pour s'enfoncer Pourquoi cette course? D'abord 
vingt fois plus loin dans la jun- eiie motive les informaticiens. 
gle des décimales. Un Canadien, K Programmer ces algwithmes 
Colin Percival, reprend alom le est un vrai def2, c'est loin d'être 

. 

les secrets de cëmys&ieux 
nombre. Certes, nous savons 
depuis 1761 que pi ne peut pas 
s'écrire comme le rapport de 
deux entiers. On dit qu'il est 
irrationnel, tout comme la ra- 
cine carrée de deux. 2217, pro- 
posé par Arehirn&de, ne donne 
que deux décimales. 3551113 
n'en donnent que six. Ne cher- 
chez pas : aucune fraction ne 
donne p i  
Ensuite pi n'est pas la solution 
d'une équation algébrique du 
typeaxl+bx+c=Ooudetout 
autre ~olvnôme. On dit m'il est 
transcendant. ~adérno&tration 
ne fut apportée qu'en 1882 par 
Ferdinand von Lindemann et 
règle du même coup la quadra- 
ture du cercle :il est impossible 
de constnike à la r&le et an 

- A 

arriver.. . 
En revanche, on ne sait tou- 
jours pas si pi est normal ou 
pas, c'est-hàire qmsso modo si 
la succession de ses décimales 
est aléatoire ou non. Se peut-il 
que tout d'un coup la suite de- 
vienne répuiihre? Ou qu'un peu 
plus de 8 que de 0 apparaissent? 
Nul ne sait, et le nombre pi ris- 
que de fasciner encore long- 
temps. << Quelqu'un de nmnzal 
peut devenir un enthousiaste 
de pi. Mais pas l'inverse! a ,  

conclut S i o n  Plouffe. 

Le Fascinant nombre pi, Jean-Paul 
Delahaye, éditions Pour la science. 
A la poursuite de pi, Jorg Arndt 
et Christoph Haenel, Vuibert. 
0 Le site de Simon Plouffe : 
www.lacim.uqam.cai-plouffeler 
Cunivers de pi : pi314.net 
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Obsédés des nombres premiers 

L' Ainérikain Garland Honaker et 
sawmnkkdell m n b  
premiers palindmmiques (des 
nombres qui, écntsà l'envers, 
sont encore premiers). 

thèse de Riemann : s'il était ré- 
solu. il renseignerait sur la ré- 
paiunon des nornb~s~remies. 
Autre problème lié, qui lui aussi 
mut de I'or : la factorisation des 
entiers en leurs facteurs pre- 
miers. C'est sur la dincuité pra- 
tique àeffectuercette opeation 
que reposent les transactions 
par carte bancaire ou le uypta- 
ge des données. Si quelqu'un 
trouve une méthode rapide de 
factorisation, tout le sys the  
s'effondre. 
Beaucoup de chercheurs, pro- 
fessionnels comme amateurs, 
cherchent àmettre aupoint des 
méthodes pou tester la prima- 
lité des nombres (voir Sciences 
et Avenir no 705, novembre 
2005). Une autre question 
ouverte, moins lucrative mais 
très belle : combien y a-t-il de 
nombres premiers inférieurs à 
N, pour chque N. Bien qu'ama- 
teur, le Français Henri Lifchitz a 
trouvé de splendides résultats 
sur ces deux problèmes. Com- 
me Garland Honaker ou Patrick 
Capelle (spécialisé dans la tra- 
que des erreurs phentes sur le 
site Internet de Honaker), il 
aime àlancer des conjectures et 
les résoudre. On en trouve des 
centaines sur le site primepw 
les.net. 
Parfois, lapassion des nombres 
rejoint celle des lettres. Nicolas 
Graner, membre de I'Ouliuo 
(ouvroir de littérature 

Pour un fada, c'est un fada Gar- autourdesnazbresmiers », a Les nombres m i e r s  sont tielle. fondé w Ravmond Que 
land Lee Honaker, enseignant fait remarquer ~onaker, quia des objets simpies à expliquer neauj, a réaigé sa"démon&a- 
de math6matiques en Viginie, land son site en 1999 avec chiis mais qui soulèuat de d @ i i h  tion sur l'infinité des nombres 
est le créateur d'un site éton- Caldwell. Depuis, tous les ma- questim auxquelles degrands vremiers, sans utiliser la lettre 
nant : F'rimc Curios, une collec- tins, il se l&e a 6 h 4 1  (641 est esprits des r n Ü t ~ l i & s  se e. Exemple : les a premien y 
lion de cunosit6s autour des premier) pour releva son cour- sont frottis ,. urécise Garland deviennent des A onmitifs ,. < ~ 

nombres premiers. On tape un ner électronique. La plque mi- ~onaker. ~ans^cette histo'i on 
nombre et une liste d'anecdotes néralogique de savoiture porte croise les Leonhard Euler, Pier- ~U; ' $~a~~~ f I~ " ,~~ ; , Jeann  
~ ' ~ c h e .  Par exemple, 89 (le le numéro 2357 (qui est tel que re de Fermat, Car1 Gauss, So- des nombreSrnien, 
nombre de pages du magazine Z2 +33 + 5'+ 7? estpremier) ... phie Gemiain(dontunefamille Marcus du Sautoy, editions HBlolse 
éuit àl'envers) donne une tren- Les nombres premiers sont aux de nombres premiers porte le d ' O r m m  
taine de réponses comme, 89 maths ce que les atomes sont à nom), ou le génial Indien Srini- Dans"iungte des nombresPremiers, 

= 8 ~ 9 + 8 + 9 0 ~ ? + 3 ~ + 5 ~ + . . .  lamatière,dessortesdebriques vasaRamanyian ... John Derbyshire. Ounod. 
O Le site de Honaker et Caldwell : + 8 P  est premier.. . << J'ai c& élémentaires. Ils ne sont divisi- Du côt.4 des grandes questions, primes,utm~edulcunos/ 

culé qu'a  moyenne nous rece- bles que par un ou eux-&mes. la liste est riche également. il y Le site d.Henri : 
vions 2,718 contributionspar ü y en a une infinité et le plus a d'abord ce problhe dit du www.primenumbers.net/ 
jour, soit le &e nombre "e", grand possède plus de 9 mil- millénaire, mi~àpIiXUnmilli0n Le site de Nicolas Graner : graner. 
Crès fdsent dans les fmules lions de chiffres. dedollarsen2000,appeléhy~o- netlnicoiasl0ULlPOlprimitif.htmi 
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SI un cané palfait 

Prisonniers des carrés magiques 
Christian Boyer n'est pas du gen- mes. Ou élever chaque case au avec Walter Trump. La réputa- 
re à apprendre par cœur des di- carré, au cube ... et faire que le tion grandissante, Christian 
zaines de chiffres. Ti n'es? même carré obtenu reste magique. Boyer offre maintenant un prix 
pas surdoué en calcul mental, A chaque fois, Christian Boyer à ceux qui trouveront un petit 
préférantutiüserlesordùlateurs bat des records. e Les carrés carré trois par trois avec sept 
(encore un informaticien !). symbolisent les h infinis. il voire huit entiers au cané. 
Mais sous ses aim tranquilles, est tout aussi dur d'en trouver Cette petite folie pour les chif- 

résmagiques. Jusqu'en 2001, cet 2001, il crée a h f i e  pemier car- les archives des bibliothèques. 
amateur de jeuxmaWématiques ré tétramagique au monde (éle n a&i découvert que les jour- 
pensait que ces tableaux de vé aux puissances 2 , 3  et 4, le naux français du nh" siècle pu- 
nombres dont la somme des contenu des cases forme ence  bliaient des jeux très proches 
chiffres des lignes, colonnes et re un carré magique) et d m  la du célèbre Sudoh.  11 a aussi 
diagonales est identique n'avait foulée le premier pentamagique montré le lien étroit entre ce.ieu 

sité et l'étendue des problèmes un cube'tétramagque de 8192 x tre de konhard Euler à Louis 
non résolus. Pourquoi s'arrêter 8192 x 8192 cases soit plus de deLagrange dmlequelsetrou- 
àune simple dénnition en effet? 549 miüiards de nombres.. . Voi- ve le plus petit carré de carrés 

- ~ 

des carrés dont lei diagonales aussi plein d'idées. premier car- répandue sil'on en croit le cour- 
brisées sont encore magiques ré de 5 x 5 cases seulement dont rier reçu par Sciences et Ave- 
(lire Sciences et Avenir n" 622, les cases sont des nombres nir! Des lecteurs nous envoient 
décembre lQQ8). Ou des carrés au carré (voir ci-dessus). Plus régulièrement leur trouvaille, 
multiplicatifs pour lesquels les petit cube magique paxfait (5 x comme Arsène Durupt et son 
produits remplacent les som- 5 x 5 cases) en novembre 2003, incroyable cube, entièrement 

calculéàlamaui(voirkn" 709, 
mars 2006). Ou encore, tout ré- 
cemment Jacques Fillion, pour 
nncube16x 1 6 ~ 1 6 : i l a d û s e  
mettre àl'iormatique en auto- 
didactepourfaire connaitre son 
œuvre. Ce ne sont pas toujours 
des records, mais ils témoiguent 
d'une vitalité réconforîante. 
<Alors que les solutions à ces 
problèmes sont souvent diffici- 
les à trouver, L'intérêt est gu'il 
est facile de vénfier leur vali- 
dité », souligne CChiislian Boyer. 
Pourtant, cela ne lui suffit pas. 
II bat aussi les records de nom- 
bres dits taxicab, qui s'écrivent 
d'un maximum de façons com- 
me la somme de deux nombres 
élevés au cube (1729 = l3 t 12L 
g3 + IO3). Et, comme la commu- 
nauté précédente, il s'intéresse 
aux nombres premiers :il aréa- 
lisé le premier cané biigique 
avec des nombres premiers 
( I l  x 11) ... David Larousserie 

-. 
Les Carrés magiques, René Descorn- 
be, Ed. Vuibert 
O Site de Christian Bover : 

T 2007 - SCIENCES ET AVENIR. 73 


